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    Onera, lundi 8 décembre 2003
Pour la CFDT : une déception à la mesure de ses espérances

Il y a maintenant de nombreuses années que se pose pour l'ONERA le problème de son financement et de la définition de ses missions dans le cadre des restructurations de l'industrie aérospatiale et, par conséquent, de son avenir.

Pour dessiner cet avenir, nous nous sommes investis fortement il y a 3 ans, autour des travaux préparatoires du Plan Stratégique ONERA. Nous y avons tous cru, et nous y croyons toujours !

Acteurs de notre avenir

Lorsque le PSO a été reconnu et accepté au plus haut niveau, nous nous sommes engagés dans l'élaboration du Contrat d'Objectifs et de Moyens qui devait mettre en application les orientations ainsi définies.

La phase 1 du COM a permis de mobiliser, dans 24 groupes de travail, plus de 230 personnes pour la définition des actions à mettre en œuvre dans les 5 années à venir, les moyens pour y parvenir et les critères d'évaluation pour en mesurer l'évolution.

Avec passion, sans compter leur investissement, un grand nombre de nos militants, tout comme une grande partie d’entre vous, ont contribué à la réussite de ce projet vital pour que l'ONERA ait un avenir.

Cette voie n'était pas facile. Elle impliquait des changements, des remises en cause pour beaucoup, et elle supposait qu'une fois nos objectifs établis, nous portions nos ambitions à l'extérieur pour convaincre les politiques de miser avec nous sur ce pari d'avenir. Mais les enjeux à la clef en valent largement la peine !

Un CO&M déclassé

Aujourd'hui, la direction générale, fait fi du simple respect des règles de concertation préalablement définies. Elle cherche à passer en force en nous demandant un chèque en blanc, sans nous informer de ses réels objectifs. Quels sont-ils d’ailleurs ?

Campée sur "sa ligne Maginot" elle démobilise ceux qui par leur "motivation" ont choisi d'aller de l'avant. Elle confond industrie et recherche, et présente une version minimaliste du CO&M, sans objectifs ni moyens. 

La seule perspective de l'Onera est maintenant un complet retour en arrière, à savoir de mendier nos subsides à l'industrie ou à la DGA en leur vouant une totale allégeance.

Disparue la belle ambition d'assurer, en amont, l'indispensable travail de recherche prospective!

Quant aux "moyens supplémentaires" (le M du COM), ils n'auront rien de supplémentaires puisqu'ils serviront simplement à boucler (si possible) un EPRD 2004. On passe purement et simplement de moyens pour relever des défis ambitieux à une aumône pour boucher les trous !

Cette coquille vide ne contient en fait qu'un seul projet précis : le déménagement d'une partie du DOTA vers Polytechnique et surtout celui de la totalité du DMPH sur Toulouse. Même en déployant tous ses efforts d'imagination, la direction n'a pu encore trouver une justification valable (la vraie raison, purement politicienne, étant inavouable).

Du côté des " protocoles d’accord annexes ", à signer en parallèle avec nos partenaires : RIEN. De la DCE, on ne parle pas alors que la situation se durcit. Le CNES qui souffre autant que nous, est absent de la copie. De même, on ne parle plus des enjeux étatiques et européens qui figuraient dans le PSO !

La politique d'implantation

L'équipe DMPH n'a été sélectionnée que parce que les autres candidats potentiels : DMSE et la branche MFE sont en attente l'un du déménagement du centre commun de recherche d'EADS et l'autre de sa restructuration interne. Leur tour viendra et la question des implantations en IDF se posera alors en d'autres termes. 

A quoi a servi le PSO ? Il eût été plus simple de passer un contrat de sous-traitance à EADS et de dire clairement que l’on suivait à la trace nos tout puissants industriels !

Peu importera alors les détails tels que les équipements et les coopérations. La problématique IGH du centre de Châtillon sera traitée plus tard suivant cette logique. La solution la plus raisonnable à savoir un redéploiement en IDF vers deux centres pérennes : Meudon et Palaiseau, ne sera même pas envisagée.

La CFDT veut croire à un avenir.

La CFDT croit toujours que le travail effectué en phase 1 du COM ne sera pas inutile. Mais nous dénonçons la mystification dans laquelle nous engage aujourd'hui la direction générale. Utiliser le prétexte d’un calendrier tendu est trop facile ! De même pour les contraintes externes ! On rappelle que l'actions unitaire au niveau CCE avec le CNES a permis de faire modifier les décisions CIADT de l’année dernière. Notre DG a-t-il moins de pouvoir qu’un CCE ? Dont acte. A nous tous de démonter que les solutions actuelles ne sont pas plus valables que celles de l’année dernière ! Nous pensons même que cette DG nous mène vers un nouveau plan social dans un proche avenir, et nous seront tous perdants.

Sans projets scientifiques, la direction attend le père Noël : que l'industrie veuille bien lui donner les moyens de survivre.

Sans projets scientifiques, sans moyens propres, la direction attend le père Noël : que l'industrie veuille bien lui donner les moyens de survivre. Cette direction nous met en situation d'échec en refusant de se donner les moyens de sa politique (en a-t-il une d’ailleurs ?) et en prévoyant déjà dans l'EPRD 2004 "d'adapter les effectifs à ses ressources générales".

Des perspectives d'avenir d'une autre "envergure"

Cette direction générale ose prétendre jouer la concertation avec les représentants du personnel en faisant croire à "une vision partagée".

Le refus de sa part de construire un contrat d'objectif et de moyens innovant nous conduit à admettre que l’on ne prend pas notre avenir en main et que tout est imaginable.

Ce n'est qu'en présentant au CCE une version non dénaturée du PCOM que le président nous démontrera qu'il est venu pour assurer notre avenir et non pour le brader. 

Le travail du Président est aujourd'hui de se battre en se reposant sur nos forces et notre travail, amplement démontrés ces dix dernières années. C'est son devoir car il en va de la survie de notre entreprise.

